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Au livre de vie  
Décès 

 Evolène  
19 mars : Henri MAITRE, 1940
24 mars : Lucie CHEVRIER-VUIGNIER, 1931 
2 avril : Pierre MAITRE, 1936
2 avril : Marius RUMPF, 1928
12 avril : Hubert VUIGNIER, 1928

 Hérémence
14 mars : Catherine MAYORAZ, 1925
22 mars : Josiane DAYER, 1938 
6 avril : Cyrille SEPPEY, 1932

 Vex  
22 mars : Maurice PFEFFERLE, 1948

Mariage 

 Hérémence 
7 mars : Stéphane GAUYE et Linda BEYTRISON

Dons 

 Hérémence 
En souvenir de Catherine MAYORAZ  Fr. 200.–

La Dévotion mariale 
PAR YVAN DELALOYE / PHOTOS : DR

En ce mois de mai consacré à Marie, il n’est 
pas inutile de réfléchir à ce qu’est la piété 
mariale dans notre foi chrétienne et de se 
poser la question de la place que nous lais-
sons dans nos vies à la mère de Jésus. 
Pour y répondre, il n’est pas possible de 
mettre en avant uniquement notre atta-
chement à la mère de Dieu et d’expliquer 
simplement ce dernier par l’amour filial que 
nous lui portons. 
Il est en effet difficile de justifier de notre 
amour pour la Vierge sans parler du point 
d’ancrage de la foi qu’est Marie et de sa rela-
tion particulière avec les trois mystères de la 
foi : la Trinité, l’Incarnation et la Rédemp-
tion. 
Replacée dans le cadre trinitaire, notre piété mariale met en valeur 
le plan du salut dans lequel s’insère la personne de la Vierge qui, par 
sa maternité spirituelle, n’a pas eu pour but d’attirer l’attention sur 
sa personne, mais de la reporter sur la Trinité qui est la source et le 
terme du salut. 
Dans l’histoire de Marie, tout tourne autour de la gloire de Dieu et nul 
ne le sait et ne l’a mieux compris que l’humble servante du Seigneur !
A l’instar des églises d’Evolène, de Vex et de certaines chapelles de 
notre vallée, on trouve à l’église d’Hérémence une statue de la vierge 
dédiée à la piété mariale. Il s’agit ici d’une Pietà ou Vierge de la Pitié du 
XIVe siècle qui représente la mère de Jésus pleurant son fils, le Christ 
qu’elle tient sur ses genoux au moment de la descente de la croix, après 
la crucifixion et avant sa mise au tombeau. 

Ici, et comme dans beaucoup de lieux 
de culte, brûlent de nombreux lumi-
gnons dont les flammes incandescentes 
accompagnent les prières et demandes 
que nous adressons à Marie. 
S’ils pouvaient s’exprimer, il est certain 
que ces petits lumignons pourraient 
nous en dire beaucoup sur ce que révèle 
ce geste : grâces demandées ou reçues, 
joies et peines, soucis, guérisons et gra-
titude, protection, examens, travail, etc.
La piété mariale est donc, en principe, 
une affaire de cœur personnelle, mais 
durant ce mois de mai, faisons-en égale-
ment une affaire de cœur pour le monde 
qui vit une période ò combien difficile.



 3SECTEUR VAL D'HÉRENS

VIE DES PAROISSES

Patois PAR GISÈLE PANNATIER

Lè klyósse óou klyochyè è lù klyochyè óou méitèïn dóou vèjunànn
« Ànmo kan chònnon lè klyósse ! Adònn ounn èntrèlâche lo 
travà è lo tormènn è oun komprèn chèïn k chè pâche èntò 
lo tòr dè chè : oun moumàn dóou zò, oùnna mòò èmpèr 
oùnna famùlye, oùnna prèyeùre èn la tsapèla óou bìn èn 
l'ulyeùje,… Kànn oun pèchéi chonnà, oun ch'arréithe è ounn 
ahoûte, touìss a kòò, touìss parì : oun èth ènsèïmblo. Pâ be-
jouèïn dè Facebook, dè YouTube è dè tan d'âtro " réseaux 
sociaux " ! » La sonnerie des cloches répand partage et 
communion.
J'aime que les cloches sonnent, ainsi qu'elles retentissent 
depuis des siècles. « Chònne l'Éi Maryà » et le tintement de 
l'angélus marque les trois moments cardinaux de la jour-
née. Tous, au même moment, laissent une pensée, une 
prière s'élever dans leur cœur et dans les airs au rythme 
imprimé par les cloches. 
Certes, « lù kòò dóou konchòò » s'est tu, souvent remplacé 
par un message WhatsApp. Les aînés se remémorent : « kan 
n avouijé klyokà », les regroupements se formaient instan-
tanément au pied du clocher afin de fournir l'aide indispen-
sable : éteindre un incendie ou transporter un faîte. Chacun 
pouvait tirer la cloche et susciter l'engagement pour une 
cause, pour une tâche, pour une personne.
Le tintement de la cloche informe. « Chònnon lè-j-amóde », 
pour participer à la prière, à la messe, il est temps de se 
mettre en route. « Rapèle », les cloches invitent à nouveau 
chacun avant le début de l'office.
Aujourd'hui, installés plus que de coutume dans nos fau-
teuils, nous sommes devenus de véritables familiers des 
médias : prières, chapelets, chemins de croix, messes, 

émissions religieuses. Le confinement nous a fixés devant 
l'écran, en particulier devant la chaîne KTO, longtemps plu-
tôt prisée par nos aînés. Pourtant, à l'heure de la pandémie 
et de l'isolement, nous expérimentons, ô combien ! la son-
nerie des cloches rassemble !

« È kan chònne la fìn », quand le glas retentit, non seule-
ment il annonce le décès d'un membre de la collectivité 
mais il réunit la communauté entière autour du défunt et de 
sa famille. Les notes lancées par les cloches villageoises 
nous relient tous dans une communion de pensée. Nul be-
soin du flot de paroles, cette musique provenant du clo-
cher instaure de fait la proximité. La sonnerie annonce aus-
si l’office d'adieu, le départ du convoi funèbre vers le 
cimetière. Si les funérailles se déroulent apparemment 
dans la plus stricte intimité, grâce à la sonnerie des clo-
ches, la communauté tout entière entre dans ce temps de 
l’au revoir. Comme les cloches réunissent et réconfortent !

« È kan lù trikóoudòn rètònne, chèn rèzóouye ! ». La joie 
contagieuse que répand le gai carillon, en particulier lors 
de cette fête de Pâques 2020, inonde le cœur des villa-
geois. Avec la mélodie des cloches, la communauté inclu-
sive et la relation l'emportent sur la connexion et les listings 
plus ou moins ouverts.

Triste ou allègre, la musique du clocher participe de la vie 
villageoise : « À ! ànmo avouîrre lè klyósse ! Fô pâ ke lè chè 
tùnyîchan kouéik. Porkè mànke lù mècha è lù koumounyòn, 
fô ke lè klyósse dóou klyochyè chonnîchàn chovèn pò no 
rètrovà lé àvoue no chèïn ! » Sans les cloches, quelle conso-
lation et quel enchantement ne perdrions-nous pas ?

Evolène Hérémence Vex

Marie dans la liturgie : petit rappel
PAR CLAUDE PAULI 

Dans la liturgie, la Vierge Marie ne peut être occultée dans nos 
célébrations, simplement déjà parce qu’elle a été associée à tous 
les évènements de la vie de Jésus. D’une part, Marie est la Mère 
de Jésus, Fils de Dieu, d’autre part, Marie est la figure de l’Eglise 
qui est le Corps du Christ, membre à part entière de la première 
communauté. 
Le culte rendu à la Vierge Marie n’est jamais séparable de celui du 
Fils. Les vierges romanes en constituent une magnifique expres-

sion : Marie présente au monde le Fils de Dieu qui bénit l’humanité. 
C’est le cas de la Vierge principale de l’église d’Hérémence.
Tout au long de l’année, Marie nous accompagne, ne cessant d’éclai-
rer par sa présence discrète et sa fidélité les évènements de la vie de 
son Fils. Elle se rend présente à nos vies, dans nos joies et dans nos 
croix. Qui n’est pas touché par le visage de Notre Dame des douleurs 
portant son fils mort dans ses bras ? (La Pieta d’Hérémence) 
C’est la raison pour laquelle nous aimons la chanter et la prier lors 
de chacune de nos célébrations dominicales. « Marche avec Nous, 
Marie… »



4 SECTEUR VAL D'HÉRENS

VIE DES PAROISSES

Secteur 

Le saviez-vous ? En liturgie, nous avons trois catégories de célébrations mariales  
qui ponctuent notre année liturgique

1er volet : les solennités
PAR CLAUDE PAULI / PHOTO : DR

1er janvier – Sainte Marie, mère de Dieu
Nous célébrons la femme par qui le Fils de Dieu est venu 
au monde. Marie est la mère de Dieu parce que son enfant 
est Dieu lui-même.

25 mars – Annonciation du Seigneur
C’est une fête du Christ et de Marie en même temps. Fête 
du Fils de Dieu qui se fait homme, fête de celle qui l’ac-
cueille dans son cœur et dans sa chair.

15 août – Assomption de la Vierge Marie
Le 15 août, c’est un peu comme une deuxième fête de 
Pâques. Nous fêtons Marie : la première personne humaine 
ressuscitée à la suite de Jésus. Nous bénissons Dieu qui l’a 
fait monter jusqu’à la gloire du Ciel avec son âme et son 

corps. Pour nous, dans la 
vallée, c’est la reprise « of-
ficielle » de la vie liturgique 
intense. 

8 décembre –  
Immaculée Conception 
de la Vierge Marie
Marie est la première des 
sauvés. Dès le début de 
son existence dans le sein 
de sa mère. Par délicatesse pour son Fils, Dieu l’a préser-
vée du péché originel. La comblant déjà de sa grâce, il 
voulait en faire une mère digne de son Fils. 

Suite dans le prochain L’Essentiel !  

Les lieux de pèlerinage…
PAR CLAUDE PAULI
PHOTOS : PHILIPPE NENDAZ, DR 

Importants ou modestes, ils attirent tous 
ceux qui sont en recherche de sens. Ils 
impliquent une démarche. 

Le pèlerinage n’est pas un voyage comme 
les autres. Dès son origine, la Tradition 
chrétienne nous donne de multiples 
exemples de pèlerins se mettant en route 
vers un sanctuaire pour y appeler la grâce 
ou pour remercier Dieu d’un bienfait. 
Parmi les sanctuaires, ceux dédiés à Marie, 
Lourdes en particulier pour les gens de 
chez nous, tiennent une place importante 
pour les pèlerins. L’attachement à Marie 
est fort, non seulement chez les catho-
liques pratiquants, mais aussi chez ceux et 
celles que l’on dit en marge, voire même en 
dehors de l’Eglise. 

Nombre d’oratoires et de chapelles veulent 
nous rapprocher de ces grands lieux 
mariaux de rassemblements et ce fut le 
cas sur la commune d’Hérémence grâce 
à la foi, la piété et l’impulsion des bran-
cardiers de Lourdes. La première grotte  
était située à la sortie sud du village sur 
la route principale. Les statues en plâtre 
avaient été achetées à Lourdes lors du 

pèlerinage de 1958, année du centenaire 
des apparitions. 

Quelques années plus tard vers 1975, pour 
des raisons de sécurité, une nouvelle grotte 
a été construite au-dessus du village. Les 
statues de la Sainte Vierge et de sainte Ber-
nadette en bronze, œuvres de M. Pedretti 
qui ont remplacé quelques années plus tôt 
les premières statues en plâtre ont été dépla-

cées en ce lieu beaucoup plus calme et plus 
favorable au recueillement et à la prière. A 
la même époque une autre grotte située sur 
la route, rue la Traverchire, reliant Euseigne 
à Mâche, a été aménagée pour accueillir 
les premières statues de la grotte d’Héré-
mence. Elles ont été remplacées depuis par 
des statues en béton, œuvres de M. Georges 
Dayer.  Puisse la Vierge Marie protéger nos 
villages et leurs habitants. 
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serait lue

Art et foi

Fresque murale de Domenico Ghirlandaio E Bottega (1485-1490), Eglise Santa Maria Novella, Florence.

Visitation (Lc 1, 39-56)

TEXTE ET PHOTO  
PAR MONIQUE GASPOZ

Au premier plan, au centre du tableau, a 
lieu une rencontre extraordinaire entre 
deux futures mères, Marie et Elisabeth, et 
entre deux fils attendus. Le bébé d’Elisa-
beth tressaille d’allégresse et reconnaît la 
grandeur de Jésus en Marie.

Cette rencontre est le prototype de toute 
rencontre authentique. Sans fracas, en 
toute discrétion, dans un cœur à cœur fait 
d’écoute et de disponibilité à l’autre, elles 
échangent sur ce qui est le plus précieux 
dans leur vie : Dieu fait des merveilles en 
elles, elles sont ouvertes à sa présence agis-
sante en toute simplicité, dans leurs réali-
tés du quotidien.

Aux alentours, la vie se poursuit : il y a 
ceux qui observent et s’interrogent, ceux 
qui tournent le dos, ceux qui passent leur 
chemin, ceux qui continuent de vaquer à 
leurs occupations… Une aventure extraor-

dinaire, mais une rencontre si profonde et 
discrète que tant d’autres n’y prêtent guère 
attention.

L’Eglise fête la Visitation le 31 mai, cette 
année à la même date que la Pentecôte. 

L’Esprit de Dieu vient nous visiter, aussi 
dans le secret de chaque rencontre vraie 
et profonde que nous pouvons vivre entre 
nous dans la discrétion du quoditien.

Décès

 Praz-Jean 
11 avril : Rose CHEVRIER-MOIX, 1930

 Vernamiège 
15 avril : Clémentine PANNATIER, 1927

Au livre de vie
Horaires des secrétariats paroissiaux

Les secrétariats paroissiaux sont fermés jusqu'à nouvel avis.

En cas d'urgence, vous pouvez joindre l'abbé Laurent Ndambi 
au : 079 594 68 40 

Merci de votre compréhension !

Nax Vernamiège Mase Saint-Martin
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La chapelle de La Luette,  
dédiée à Notre Dame Auxiliatrice

En blanc dans l'agenda
TEXTE ET PHOTO PAR MONIQUE GASPOZ

A la mi-mars, mon agenda s’est brusquement vidé de tous 
les rendez-vous, réunions et autres séances pour les se-
maines qui ont suivi. Ces pages, auparavant bien remplies, 
ont retrouvé leur blancheur originelle. Début du printemps, 
mais paysages immaculés dans ces pages auparavant bien 
colorées.
L’agenda a été repeint en blanc. Je me retrouve comme 
l’écrivain devant sa page blanche : une nouvelle histoire de 
mes journées est à inventer et à écrire.
Les giboulées de mars et le givre des matins frais ont re-
donné certains jours un coup de blanc provisoire au pay-
sage, vite disparu aux premiers rayons du soleil. Le blanc 
sur les toits nous a rappelé que l’hiver a été là.
Entretemps, dans les vergers de la plaine, les arbres en 
fleurs se sont revêtus de blanc.
Les jours qui se sont allongés ont donné davantage de lu-
mière à nos soirées. Durant ce temps, nous avons assisté 

pour beaucoup d’entre nous à un 
éclaircissement de nos activités quoti-
diennes : moins à faire, moins à courir, 
plus de temps pour apprendre à lire un 
regard (à deux mètres), à déchiffrer le 
cœur, à entendre une émotion dans le 
tremblement de la voix, à observer les 
bourgeons qui grossissent et les fleurs 
qui s’ouvrent, à écouter la vie…
Le mois d’avril nous a gratifiés de la lumière de Pâques, 
étonnante blancheur à laisser rayonner dans nos vies, lu-
mière du Ressuscité qui vient nous éclairer dans les temps 
d’incertitude et d’angoisse et réaffirmer à l’heure où l’on 
compte les morts de la pandémie, que la vie est plus forte 
que la mort. Pâques, comme un bouquet de blanches pâ-
querettes au milieu de l’herbe verte, lumière rayonnante 
qui vient éclairer l’ordinaire, à inscrire en blanc dans l’agen-
da, tous les jours.
Durant ce temps pascal, laissons donc passer le Christ Res-
suscité par les blancs et les vides de nos agendas.

TEXTE ET PHOTO PAR MONIQUE GASPOZ 

C’est Jean Chrysostome qui semble avoir parlé de Marie sous le 
titre de Notre Dame Auxiliatrice, déjà vers l’an 345. Ce titre signi-
fie « celle qui vient en aide » dans les situations difficiles.
C’est en 1571 après la bataille de Lepante que ce titre reçoit sa 
consécration officielle : la flotte chrétienne de Philippe II d’Es-
pagne a gagné la guerre contre les Ottomans en invoquant Marie. 
Le pape Pie V, pontife à l’époque du Concile de Trente, ordonne, 
à la suite de cet événement, que dans les litanies soit inscrite l’in-
vocation « Maria auxilium christianorum, ora pro nobis (Marie, 
secours des chrétiens, prie pour nous) ». C’est cette inscription que 

nous retrouvons au sommet du maître-autel 
dans le chœur de la chapelle de La Luette, 
au-dessus de la statue de Marie portant Jésus.
Un autre événement historique est à l’origine 
de la date du 24 mai pour célébrer Marie 
Auxiliatrice. Au début du XIXe siècle, Napo-
léon Bonaparte a souhaité inclure les Etats 
Pontificaux dans la coalition contre l’An-
gleterre, mais le Pape de l’époque a refusé, 
considérant que son rôle était d’être neutre. 
En riposte à ce refus, le Vatican a été occupé 
militairement, puis annexé à l’empire en 1809. 
Le pape Pie VII a été enlevé et mis en détention. Après la bataille 
de Waterloo et la chute de l’empereur, Pie VII est rentré à Rome en 
1815. En reconnaissance à Dieu et à Marie, il a institué la fête de 
la Vierge Marie Auxiliatrice le 24 mai, date de son retour à Rome.
Au XIXe siècle, Don Bosco en Italie contribue à répandre cette 
dévotion à Marie et fonde une congrégation féminine appelée « les 
filles de Marie Auxiliatrice ».
La chapelle de La Luette a reçu sa consécration le 12 novembre 
1920, dédiée à Notre Dame Auxiliatrice. Cette année, elle fête 
donc son centième anniversaire qui sera célébré comme il se 
doit quand la situation sanitaire le permettra.
Aujourd’hui encore et plus particulièrement en ce mois de mai, 
nous pouvons nous confier à Marie comme un enfant fait confiance 
à sa mère. Elle porte le sceptre et la couronne, signes de la royauté, 
celle de l’amour. Elle nous donne son fils qui porte le monde et nous 
regarde avec tendresse dans un geste de bénédiction.

En ce mois de mai, habituellement consacré à Marie, nous pouvons nous poser la question 
de la signification et de l’origine de ce titre d’Auxiliatrice adressé à Marie.
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JEUNES

1983 Evolène – Valais – Suisse
027 283 12 02 – info@lataverneevolenarde.ch

Agence immobilière
et touristique
Location – 
Vente
Route Principale 60
1984 Les Haudères

Véronique et Maurice Bracci-Maître

Tél. 027 283 22 24 – info@immo-tourisme.ch
www.immo-tourisme.ch

Serv
ice

Qualité

et
Famille
Claude 
Masserey

Fournitures liturgiques
Cierges – Bougies – Lumignons
Ch. St-Hubert 13 – 1950 Sion

Tél. 027 322 55 32 – Natel 079 628 19 63
 Fax 027 323 63 62

Ici
votre annonce 

serait lue

DESSIN : 
MARIE-CLAUDE 

FOLLONIER
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Marie de nos Tunnels
PAR VINCENT LAFARGUE / PHOTOS : DR 

Lorsque je suis arrivé comme curé dans le Val d’Hé-
rens, la première chose que l’on m’a enseignée est de 
me signer sous le tunnel de la Garde, en disant « Notre 
Dame de la Garde, priez pour nous, protégez-nous, veil-
lez sur nous… ». Je n’y ai jamais manqué et continue de 
le faire. Je l’ai enseigné à chaque personne qui a passé le 
tunnel dans ma voiture.

Si j’ai souvent visité la chapelle de la Garde, au-dessus 
du tunnel, si j’ai la fierté de l’avoir fait découvrir à notre 
évêque Jean-Marie lors de sa visite pastorale, si j’aime 
ce lieu comme beaucoup d’entre vous et en ressens 
l’énergie si particulière qui s’en dégage, si la chapelle 
de la Garde est un lieu marial par excellence de notre 
vallée, je ne veux pas oublier sa petite sœur de l’entrée 
du tunnel.

Souvent, j’ai confié une bougie, une intention, quelques 
instants de prière – voiture arrêtée sur le côté – à Notre 
Dame de la Garde « du tunnel ». Je lui ai confié tous mes 
paroissiens à chaque fois, mais spécialement celles et 
ceux d’entre vous qui me faisaient du mal ou me don-
naient du souci. 

Je crois que c’est un peu ce que symbolise chaque tun-
nel : si l’on y entre sans comprendre, en subissant la 
souffrance de ne plus voir la lumière et sans l’espérance 
qu’il y a une sortie, on ne va pas loin. Mais si on entre 

dans un tunnel avec le flambeau de nos prières qu’est 
Marie, alors non seulement on a la Foi de trouver la 
sortie, mais l’éclairage nécessaire pour avancer. Aussi 
ai-je confié chacun de mes tunnels et chaque personne 
qui m’y faisait entrer à la Vierge du Tunnel de la Garde.
Pensez-y à votre prochain passage sous le tunnel… ne 
vous signez pas machinalement mais pesez chacun de 
vos mots et confiez à Marie du Tunnel ce qui est sombre 
dans votre vie, ceux qui vous plongent dans l’obscurité 
en ce moment. Vous verrez qu’avec elle, tout s’éclai-
rera aussi rapidement qu’arrive la sortie du tunnel de 
la Garde.

Et, en action de grâce, quand vous aurez un moment, 
n’oubliez pas d’aller prier au-dessus, dans l’écrin de 
nature qui abrite la chapelle.

Information au sujet des messes
PAR LA RÉDACTION / CATH.CH

La Conférence des évêques suisses (CES) maintient, a priori jusqu’au 8 juin 2020, l’interdiction de toutes 
les célébrations et manifestations religieuses publiques, à l’exception des funérailles en cercle familial. 

Plusieurs moyens s’offrent à vous afin de pouvoir suivre la messe :
– Le dimanche sur Canal 9 à 9h et 11h, messe célébrée par notre évêque Jean-Marie  
– Le dimanche sur YouTube (église Evolène-Hérémence-Vex) à 10h, messe célébrée par notre curé Claudy   
– Nos églises elles, restent ouvertes. 


